
le ChftMge des Canaux 
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_ mi. is <*£a»RJfiZ£ 
■ esst été répartis «ta ta.   l»çoo   •«■> 

«MION*  "•*»  S»   •* 
Vêle* *s«tfa***» •» "«* M *• 
™_ AiSur. cncinare, saof sur 
_ auJanT»* I'«**»»» Carrée 
",_ lau**, *J  15 au 30 Juin. 
S. m M» * ■•■»•» M * Rouen. 

Bief   de   Fatten   :     30  j 
& juin au 19 jotUst). Le rata»» ta rl- 

i    néauil. Canal de SaèntOoamlln, oa- 
■I asters! * r-Oto*. rtvtere #(■** caoall- 

**»: nesurt 
»»ne - De Oui flan» à PSr* et de Go» 

ftjsw à Rouen : DOUX, lut—lupUt» de la 
taarlamtion * reassess*»* êotaee st Beug» 
«ai du 17 août an ter niiisai*    1911. 

«•asl Saint-Denis. — lSW* (15 jntUet 
as 1er assnx. 

Canal TiÉM KnlH». - M jaors (17 aoOt 
■s 27 aoflt). 

I - uajs» s» »if M * pan* M », 

* linsnit»  :  neast. 
Casai de ta. 11*msi i t l'Otse. _ De Larv- 

érectas a Us Ptre . Sua La SoeadU onv 
ss Mil. 

Ksiuii». 

»• — Uga» de Hsu, — Canal ta la 
Somma. — 30 Jours (15 juta» an 15 juillet). 
Lee biefs de : Ham, OnVqr, Péronne, Sor- 
ment, taérlnrssl. Corbie et tous tas biefs à 
■ aval de oe dernier resteront en eau. 

E- — Uga* aee Ardia  — Canal des 
Ardeooes. — De Pont-anBar à Sernivy : 
20 jours (15 Juki au 5 juillet). Partie laté- 
fal* de l'Aisne entre Vaux** -   Vouners et  Vieus- 
IM-Astald : 10 jours (15 juin an 5 juillet). 

Canal Latéral a l'Aisne. — De Vleua-lez- 
AaCeld à Cases : 10 jour* (15 Jasa sa S jail. 

„Aisne < immli — Biefs as Fonteooy, 
VJV et Coulaisv : 30 jours (15 Juin au 5 
Juillet. Autres bssfs : 15 Jours (15 juin an 
SU Juta). 

Canal de l'Oise * l'Aisne. 20 jours (15 
Juin au S Juillet). 

F. — Lias* de Metz et de Strasbourg » 
Paris. — Moeeile r■ nnIiisfx — Des éclu- 
ses accolées Vieil Pagny-eur-Mo- 
selle : 30 jours (15 juin ao )ô juillet). Les 
biefs n- 8 et 9, de Honi-4-sVDusson à la 
frontière -flinrl- seront naantanui en 
eau arts;   «si   «ouillage    «rtatraam    d* 

Canal de s» Mara« su Rhin. — De Vitry- 
k François * LstySaint-Rémy : 30 Jours 
(15 lain au 15 Jufllet) De Lay-Saiijt-Rémy 
a l'detsss n» 17, à Toul : 30 jours 15 Juin 
au 15 Juillet). — De recluse n' 27, à Toul, 
à la frontière allemande. A Xuree : 30 
jour» (15 Jais as 15 juillet). Pourront être 
maintenu* en eau : sur le versant de la 
Marne, les biefs 83. 48, «s, 43, 34 et 18 ; 
SUT le versant de la Moselle, le bief 13 ; 
sur Is vermint de la Meurtha, les biefs 25, 
21 et 19. 

Canal d* la Marne à La Saône. — 30 
Jours (15 join au 15 juillet). 

Canal de Saint-Dirier k Vaasy. — M 
jours (15 Juin au 15 juillet). Tous les biefs 

pourront «a, suwularoent vide*, mate 
le» mesures nécwsurea seront prises pour 
«jn'il y ait toujours suffisamment de bief« 
en eau pour garer les bateaux. 

Canal latéral à la Marne. — De Vitry- 
le-Francois à Conde-eurJtfarne : 30 jour» 
(15 juin au 15 juillet). De Conöe-eur- 
Mame à Diiy : 15 jours (17 août au 1" 
septembre. Les biefs de Saury et de Tours 
seront maintenu* en eau. 

Canal de l'Aisne à la Marne. — 30 
jour» (15 Juin au 15 juillet). Les biefs de 
Ccurcy. de l'Eüperance et d* Coudé *e- 
seront maintenus an eau. _ 

PETITE   CORRESPONDANCE 

Un ignorant. — SI vous n'avez pas d'hé- 
ritiers réservataires, vous pouvez faire un 
Utstament dans les conditions que vous m- 
ditjuez ; mais vous feriez bien de vous 
adresser à un notaire pour qua las choses 
soient frites Téguuèrement. 

ALCOOL de MENTHE 

Chronique agricole 
TRAITEMENT 

de la Fièvre Aphteuse 

i par mûre aune d'espace à 
ntr, telle est la dose à employer. 

La maladie est 
i*sasd* fast 

La Mn aunteuae se trsit»    »o»   i 
rasns saUcTtaaa*. spst par ta «ulfate 

saper* cuillerées k b» ssjil) 
est terre, avec un pao oT< 
a-ttet i, solution, puis _ 
rtau tied* Jusqu'à uunsuiieuue de aua- 

»tres et das*. Voua, P*w ,1*™' 
ssassBMDt trot* tais (minimum) par 
sas start* et la bouche de* ssÉBWaai 
ISA Apr*, lésa«* ravas», tans sens- 

- I* Saut de* sabota ave* 

»peut appâter le traitement 
E sa, *t »toi laa quantités k ernptoyor 

1* nstlsass* interne, e'eet^-dtre k 

aTassloi act Usjtss 1* sasss. ssasf «ufua 
k Zola • n'adnast pas qu'on rentona* ; il 

Apr*. 3 on 4 Jour* de sotna iaVlinssnis, 
as a d' i*ls.tra raison d* ta. sstaifle 

U trait il— par 1* susfat* d* ter et 
■s«* simple essore et saut ans* etBrao». 
Vetlà sans dbute pourquoi il a aujour- 
sTksi tirirrr  le* assuras***. 

Voue fartas dissoudre un kilo de sulfate 
ne «s* sas* «il Mire* d eat», et * la** 
•Tas* ****** *c*#r>* d'eoarte, tous Mr 
M* ssrfsitersanl ffots fois par jour les os» 
ptm. M koacn*. os les raaraell**, snV 
•sst 1* ateaje da la maaadr*. ras er Isssi 
sas d'envoyer une partie du Msjuad* das* 
b tobe (flreatif, la an n>m sera que pau* 

D est rare, qu'après 48 haure* da e* 
srassssaest, la bate a* isswrs pas tastt» 
meat st ne mange pas d* lussni. 

PtasT etua d* strate, an aoras«* fort» 
ment <f épasdr* os ssu de sur/aie de fer 
liijaailil au* 1* ssl des étaMes. sur la* 
ntsVm. et ■fil aux endroit* d* pasaasre 
BBS* la ootsr de M ferme. 

ta« peut «raltar de uéme ta* porrs et ta* 
Sautons mnliéee ; «t ml «Su açrtcul- 
teure assurent que le remède est efficace 
contre le choléra de* poussa, suaquelles on. 
fait sssstssr qiiilsjsai culHerées par Jour 
\ê la solution indistjti pi ne baut, avec 
tara« lotions d* la « part* de sortis ». 
. Cessa« lii—iss préventive, rien d* toi 

-qu'as b*n M*M* de* étaUs« et de* vos- 
ktilUTt avec un* mention de suifat* de (er, 
ou, sMssx esetrre, M o*. c'est peastble. par 
■as lumifations dis fleur de soufre. Trente 

r*. 
FECILUTON N- 7 

LE VOYAGE 
DE MA COUSINE 

Par M- La**n  l'HUMITTI 

- Supporter, cast facile » dit», »»pU- 
EaHt n* m»a*r*»T*nt P°'°,_^'^eMî? 

icuseion mssttrsMait, oa eafP'rtss. 
an en a la force, sinon, oa sueeosn»* »o** 
le fardeau 1... et quelques larmes que cas 
dures rtftealons m'arrachèrent tinrent 
tomber sur ma broderie, «ans écnapper a 
U malade qui en parut fort "•°uj,'*e-   . 
- Ob : «I J'osais. Vincente, reprit made- 

moiselle Clotllde en prenant mes mams 
ken* lee statute* d'un ■»"•»""•"LSfTr; 
né. — oui, si j'osais trahir ua •"••«y«."» 
J'ai sarprta. Je vous dirais a** voa» * êle» 
point wule à le porter ce fardeau, et qu il 
■'agit dun »impie mot prononcé par vos 
lèvres pour qu'un être qui too* al»J*. ■ en- 
is*» de vos épaule* et en ebara» ta* 
M****** avec bonheur. . 

•m Aax premières paroles de mademol- 
seCe Herbas j'stalt compris f... Je me 
ssÉata polir. **■* rOrra* m ' s band o nu è rent. 
Si J'aurais certainement perdu connais- 
a*sre. d le sentiment de mon detoir ne 
s*s*t cinglé le cœur, comme un coup ds 

IRICQLêS 
Uêainlt U bouche 

coaierrê let dents 
I gnértt lea indigestions I 
I préserve des épidémies I 

Cest le seul vérit* 
ALCOOL de MENT 

Conrrier Militaire 
m*nt,*>]ue von* pouvez encore empeoyar 
da sulfate d'ammoniaque pour betteraves. 
V*s* auriez mieux tait de Nrjterrer par les 
dernier** faotm* de culture, mai* épandu 
•tant te praisser binage, voua reinsert i k 
l'incorporer au sot suffisamment pour 
qu il s'y ait pas de déperdition d'azote. 

Même isponae pour vos »vslass, avec la 
remarque qu'Ici, voua «ure* k craindre M 
verse, s la niutfieation ne a* fait paa auf- ' 
fisamment visa A votre peace j'aimerais 
mieux remiesr mon ssfal* d'ammonia- 
que jusqu'à l'automae aroonaia et l'em- 
ployer pour MA, avant ITBVST 

R«rnplaces-e» donc par 15 kl* d* nitrate 
d» soude au cent de terre répandn 1* plus 
tfit possible. 

Peur recevoir une réponse dans ta 
kebdoraedatrt, D faut adresser us* 
M ruasses«, I. rus Bayera. Paris, et ___ 
tnom. le nemèro, le pseudonyme, sens lequel 

repense devra parsnrs. Qaaad en désire 
■ns repoeee par ieart. Joindre t Is demande 
ne ssieliss« nsusrés peruat rséreess esasts. 
— Les réponses sont fanes dans 1» semaine 
Survente. 

n* nevs*s*oic. w *Jt. — le latii*i eue vens se 
•raves ses du t *Q«*t stete too* •pesrtsnes. s 
voua sursis répondu avec plus da sréstsfcaa. Deae 
l'uesmerle, H o'eilaw, aa aeoeraJ, pas et esset- 
eatMe da S Jours es prtnueapa. Voua pooees aéras 
ssr t vttre obaf de corpa une ' 

« r 
«nu n «»II, «t al vos 

*   U   D. Vos  poussins sont 
«tiqua*, «t vos* n'aviez qu'un* seule dhoae 
k fair*, les tuer loue ; aussi bien vous 
n'en conserverez pas osa Voua avez dû 
fair* couver de» oeufs provexavnt dB 
vietals* pout** petipjéeii, qu» voue don-1 
ssrvsx comm* de* raaieas* depuis 4 e* 5 
ana, os bisn tous avez donné k ces pous- 
sins  un» nourriture trop échauffante. 

Procurez-vous donc des oeufs dan* une 
fertn* voisine ou voue savez qu'on met im- 
pitoyablement k la botte du poulailler 
tous te* sujet* d* 2 ans, et vous aurez des 
pnussln* passas de vie, sur tsssnsl» 1* ma- 
ladie aura beaucoup moka» d* prise. Après 
cet*, nom lisses les Wen, mais sans Se 
èrttetiffer ; us peu d* pais trazopé dans 
du lait, de la salade hachée tont très bien 
•our alterner avec le grain. 

a* voua souhaite de rtissS ces futures 
onostses, comm* k* piesaèrtj : 12 non sei ni 
■ter 13 oeufs, a'eat arte Isa Votre coû- 
teuse mérite (Tètrs décorée. 

s 
eue  1'  

sa I * aesr as ail M a Vf» 
paar retare. > votre vas état* ésatasasm rsSla, eew 
laa data vest, M s» strata sas serpes «as 

pi aitvp uw  ■■!■ ■■■  **c 
de* pbnenbatee nature, 
pnate,   avec  un peu 
5 ana, vous auries pr 

* A. «., d, L. _ En culture, 
voyez-vous, ta talent c*a*t da faire pousser 
les bonnes espéras, pour empêcher tes 
maaveieae de venir ; c'est ce (rue voue 
avez oubli*. Si «ou* aviez donne k votre 
prairie da* s tais* de daphosphoratton ou 

naturels, ou du superphoe- 
• d* kalnit, tous le* 
provoqué L'édosion et 

M iMi stoppassent des Kspsmneuaes *t il 
m'y aurait bientôt paus eu de place pour 
te laistunliiii, ou fleur de beurre. 

rrenoes par apporter un peu d* 
k votre prairie l'nsver prochain, 

nuis au printecnpe employez la kalnit à la 
dos* de 500 «tes* A rhectare, vous verrez 
earjk une amélioration très sensible de U 
flore de votre prairie. L'une* suivante, si 
te Bon Dieu noua prête vie, je voua durai 
ce stall yak tsars 

«Mis* k L. L-, * V. — M von* trouvez 
qu* cette maladie de* épines a atsslqn» 
11 *ss*iililsui «vesc l'oidiuznv pourquoi 
n's*ssl*rlez vente pas la bouillie bordelaise 
dost vos* n'ata* pas oublié M compos* 
lion  ? 

La culture est aérant tout une science ex- 
périmentale ; essayai donc sur un bout da 
taste, et si voua léu—teitz, fsttee-moi part 
de votr* suooèa, k l'occasion j'en tarai 
profiter d'autres. 

CONtCIL  PRATIQUÏ 
11 *s fast pa* être êgplst* en ce monde ; 

la,   êtr* sa  ss et,   pour  ce 
pas trop — ont- 

poire,   mata 

L.  CENSIER. 

I e* voaa stras atesré de ustta 
i s*B**ss a* Jossju'sa »or oe votre da- 

t en* petaaMta    IJIHJH 
/orme. 
i. », é Plaitsln  — 

Bsssn ils 
'■talît.  S.  rat asstss. Parla,  on H 
cassasse «t S ratunsrt (1 rr.), on et] 
BSBsasst Leroea iß re.), es veut eassssL 
de la etsreks. du  Ur, de a rrronatltsT. de ltrv- 
flena. «a te laerara de oertee. — 81 vone paaata ta 

er«**sl  ■,  gui  vans tuât mil ersre reorov* si 

sue I S an de votre éomuane aasaa. It asesMiil 
orapmeda I l-atnplol «a est* de eeeuoo.  — Dena 

de*  eut eootraeti  au  Msn- 
e-aetobr« s la tests ens s« «aas es 
"   «. — L'avancement aat I peu pris It 

itee laa atssaa. 
er>  s,  reeda lltstee.  —  is easatssattaa «t  te 

tasne assena tel stasset, ta effet, d tara astaste sax 
Sala  pour  qn'U en eksnee d^u*leulr  ta 

mites I ena «Saar. — n e> e «a*«« BISJ'IS d'os- 
tenlr ta i lias tel est r*a prtrsrt, CeM de pester le 

»tea. la lluaat s at esnseole pas les ssteJu 
/lues en issue est ssesare »a'anea préatoatnL 
tous le rapport de l'srenramant, tous lat iSassiliita 

ta  via as  s» 

I* Oui. mdleuaa votre pranraace 
S reuüla liidrMduegs. — a. y/ocro euusiavSjs 
*«rmat de damauder raruserte. ~ !■ Sas, on 

:-r-T °~ * •»•" de ptao poor aller psatar ta 
î_~_"_~ *" ""A. en  - Tseiin de s tvmnes- 
aS! %2La*m'' "- mmm * t- — - •»»>■ ■*•■ e^t^dtSBoa m de vêtues. 

»étlitea  SSselasiesl   — a. C, 1 
I C. t Taust. — r   ».. i uns. - - u D, a La 

A.*,«« os» ssu.  - s le est* de 
- ». J. ê tattsns-i. - 1. j, » 

— 1. K. t oss. — r. st. è taasst». — 
*. C. t PtsSSSS. — ». tt, t SsStStX. — A S, è 
ssttas*. — sa** n, è Ptindeni. — T. O, è Laea- 
**«. — êV a, è -- 

i'IsWimti» dl U  Croix «V Msri 
•• charge d* Itzéeutlon rapids M soigné* 

de* 
/êtes de Lettres, Factures, M*mc*ar*hars 

FUNERAILLES 
Les personnes qui, par erreur, n'auraient 

pas reçu de lettre de faire-part de la mort de 
Madame   je-tivlaptieta   LAWBLIN 

Ma« s-ariiatMM-Kllam PLANOQ 
UtrmbTt de la tigw d*s Danwi Françaises, 

de la Conférence des Dames de St-Vincent 
de Paul, des Confréries de la Ste-Vierge el 
des Trépatsês. 

pieusement décedée à RoiKhii», le dimanche 
30 avril 1911, dans" aa 40* année, munie de» 
Sacrements de Notre Mère la Sainte Eglise, 
sont priées de considérer le présent avis com- 
me un« invitation à assister aux Convoi et 
torvioe qui auront lieu le Jeudi 4 m-u, à U 
heures du matin, en l'église du Granu-Ron- 
chin. sa paroitae, d'où son corps sera conduit 
au cimetières de Faches, pour y être inhumé. 

Lea Matines et L*audes seront chantées le 
marne Jour, à 3 h. 1/2, 

L'asseoiblee à la maison mortuaire, route 
de Lille à Douai, a 10 h. 3/4. 

Il sera célébré un Trantenalr* pour le re- 
pos de son âme, et une Meets chaque se- 
maine pendant un an, sera dite pour elle, en 
l'église Notre-X>ame de Lourdes, au Petit- 
nouchin. 

Prière de n'apporter ni fleurs ni couronnes 
et de les retaplacer par dee prière». 

Un train part de Lille pour le PeUt-Ronchfa 
à 9 h ». — Départ du car E poor la Petlt- 
Ronchin toutes les 10 minutas. 

Laa penosvtes qui. par erreur, n'm .ratant 
pas reçu de lettre de taire-part de la mort de 

MMMvr VMora4jtM.lt  HENNEBftU-E 
Négociant  en mercerie 

décédé subitement à An-MtHtares, le diman- 
che 30 avril, dans sa S3* année, sont priées 
de considérer le présent avis comme une 
invitation à assister aux Oanvtl et tervtee 
qui auront lieu le mercredi 3 mal t§ii, à 
9 heures et demie du matin, en l'église St- 
Roch, sa paroisse, d'où son corps sera con- 
duit au cirnatiàre de la villa, pour y être 
üihuxne. 

L'aatkstnhsée à la maison mortuaire, place 
du l^.d-Po*m, 10, à 9 heures 1/4. 

Un l^voclurne ex les Laudes seront chantés 
le Jour du Service, 4 5 heures et demi*. 

L'Ouït du mata sera célèbre en ladite 
efDse, la lundi 29 mai, à 9 heures et demie. 

On aat prié de n'apporter ni fleurs, ni cou- 

MARCHÉS 
OOUPtl DU  HAIrOrlt  MQLsMCNT« 

M LA RIQIOH DU NORD 
LILLE, te 1' mai 1911.    ' 

Airain* Jatste. — courant 19,80 acneteur ; 
prochain 19,90; juillet-août 19,85 acheteur ; 
4 derniers 19,25 vendeur. Tendance soutenue. 

Avais* Msssfl!. — Courant 21,M; prochain 
u.»; Juillet-août 21,10 acheteur; t dernier* 
20,50 vendeur. Tendance soutenue. 
■M r*tn tissa ri. — Courant 26,25 acheteur; 

prochain 26,50 : JajLUet-août 26.50; 4 .derniers 
25,50 vendeur. Stock 3260. Tendance soutenue. 
■lé Matte. — Courant 27,.» acheteur; pro- 

chain 27.25; Juillet-août 27,25; 4 derniers 26,25. 
Tendance soutenue. 

ARSINTltRU, f mal. 
Farine, 35 fr. le quintal. — Blé. 20 fr. l'hect 

— Seule. 18.50 le quintal   — Orge, 19 fr. Id. 
— Mais 18,50 id. — Avoine. 20,50 id. — Pois, 
SS Br. l'hectoUtre. — HaricoU, 45 fr. lé. — 
Fèves, 20 fr.  id. 

Avoine,  10  à  M.50 l'htctolltrt   —  Setrls*, 
13,50 à 14 id. — Houblons, 80 à 82 rr. 

Marché aux **»tt*ux d* 
da 24 avril 1*11 

Esuecas               Amen. 1" q. 2* q. 3* q. 
Boeufs            d       110 iM 0.90 
Vaches et génisses        83      0.95 o.SS 075 
Taureaux         44     0.96 Oust 0.75 
Veaux            M      1.40 1.30 1.28 

»ARIS, K stril. 
•**»** rsrtinée. -   La demand* est peu 

active;  les  cours  l'inscrivent   sans   change- 
ment. 

A Palis, on cote en disponible tes W0 kilos, 
par wsgon complet (5.000 kilos su moins) et 

ml tact iraarni** ans usines, non compris 1* 
taxe de rafnna#e ds 2 franc» : _ 

Es cartons de 5 kilos rangés, 70 è 70,50; en 
cartons de 1 kilo rangés, 71,50 è J5; en ca sses 
de 50 è 60 kilos ranges. 70.50 a 71: en caisses 
de 25 è 35 kilos rsnïéi, 71 a 71.50; en caisse! 
de 10 kilos rangée, 71,50 à 72; raffinée en pou- 
dre suivant marque, 67,50 è 68. 

Coors poor l'exploitation franco sur wagon 
ou sur bateau, les 100 kilos, t Paris, droit! 
déduits : cubes 42,50; pains, 40,50. 

Pour les'cours en province. Il v t "eu d'a- 
jouter è cette côte tee frais de chargement et 
de trsnsport qui sont plus ou moins élevés 
suivant la  région. 

Produite aossesoirss. — On cote en disponi- 
ble, les 100 kilo*, suivant marques, non com- 
pris la tsx* d» raffinage d* 2 francs : 

Gros oéchets, en sacs, 65 à 66; morceaux 
Irréguliers. 65 è 66: petits -léchets. 65,50 è 66: 
encres en poudre. 64,50 à bô,..; semoule« (se- 
lon finesse: 67* S 67.50: glaces, 67 à 68: sucres 
cristallisés extra acquit, 61.7:. a 62.25; sucres 
cristallisés en poudre,  62.75 a 63.25. 

La Villette, 1»  1" mai 1911 

çCAN in as 1   • ISUt 4t kiitvff. s*f «MâUé 
I     _ . .    ,( 

•**. (**>■-   [s, 2 
B r~| »T|si   |it | f |f 

1.740 I 9.S3U 
1  U4S    1.0,0 

T.a.aai I     J».        US 

U.niaat 1S.&5,  107&0    .a 
u-m] «-73»   «o|i«l|i ti|inji ae|t M|I S» 

Peaux de moutons t laine : 3-4,50 
- rue* : 2,75-3,50 

Phystonomls des vsntss 
Boenrfs. — Vente mauvaise, surtout sur les 

taureaux 
Limousins 0,98-0,96. B. blancs 0,884.95, nor- 

mands 0.80-0.90. manceaux 0,85-0,88, veei- 
déens 0.8M.90 

Moutons. — Vente calme. 
Agneaux 1.22-1,28. Centre 1,15-1,22, MM1 

1,06-1,15,  métis  1,05-1,20. 
Veaux. — Vente lente avec faiblesse dans 

les prix. 
Brie, Beauce et Gatineis 1,15-1.25, champe- 

nois 1.10-1,14, manceaux 1,10-1,15, gouma- 
yeux 1-1,05,  caennais 0,90-1. 

Porc*. — Vente mauvaise et cours en lé- 
gère baisse. 

Maigres 0,874,70,   gras 0,684.72. 

HOUBLONS 

AMVMt, M avril. 
Les 50 kilos fob wagon Anvers Alost : dis- 

ponible, 62,50 è 65. mal-Juin. 62.50 è 65; nou- 
velle récolta, 76,50 à 80. Tendance soutenue. 

GANT PERRIN 
Le ieillesT, 1« plu Hint« Hecwp*-*» 

GRAND PRLX {Exposition  1900) 
m, ni» Metienate.  LILLS 

Vente Spéciale Annuelle 
du Mardi 2 au Vendredi 5 Mal Inclus 

GANTS pour Dames : chamois, glacé supé- 
rie-ur, chevreau et cnerv. sup., I.êt, MO et tJS 

GANTS longs : glacé et suède. 8. 12. 16 botit 
Mouscfuetaires    >.*■  5.1», s-r» 

a\NTS pour  homme*  : gl»cé.  ttern*. ejee 
suède, chevr. pkrué    t.«*, *J* et t-i* 

GANTS pour enfants. 2 boutons    '.il 
OAHTS d* tiesu fil M aelt en ton* ftare* 

Couse Perrin, ganter irréproclssèj* 
Qualités   garanties.   —  Prix «xrsataoanete 
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BOURSE DE LILLE 
DU 1- MAI 1911 

ALIMENT PARFAIT 
Pour UFAKTS 

COItALUCUTS 
VIEILLARD» 

FARINE 
NUCLÉA 

de pnrss cfcfahs, dlrectaMiit isstoilêbl« 
doua FORCE et SANTÉ 

Plus de 2000 médecins 
nourrissent  leurs   enfants  à  la 

FARINE NUCLEA 
Vest» « Or**: 17. M. Iiiiimi, 

tVlHntillmi rratait nir demaide. 

Albi   _ 
Albi (fond).. 
Anithe     
Auzin   
Bully-Gren. . 

— l/50>  .. 
Blanzy      
Bruay ent. . 
Bruay is... 
Carvln ent.. 
C*rvln 5» 
La Clarence 
Courrlères . 
Crespin t. v. 
Douchy    
Dourges 100" 
Drocou" 1800 

— 10-   . 
— «MO 

— 10"   . 
Efcarpelle  .. 
Ferfay     
Flinefe-nach. 
Lens ent. p. 
Lent 10*   
L4évui     
Liévin 30... 
Lig.-1-Aire . 
Maries 30 % 
Maries 70 % 
Maries 20* .. 
Meurcnln 5* 
Nord d'Alals 
Ostrlcourt . 
TU Irene*".. 
Vicoigne a.. 
Vlcolgne W 

CHARIONNAOIt 
C. Jour C. préc.   OBre  Deman 

290 - 

1230 — 
123 90 

685 - 
490 - 

790 — 
421 — 

«ai — 
122 25 

43» - 

516 — 
2621 — 
3845 - 

197. 75 
2540 — 

3011 — 
1340 — 
1640 — 
1*» — 

■ a 
173  - 

2850 —   2250 — ■ 
S» —  8100 - 805» - 
5500 —   55*0 — —— 

110 75     111 50 111 — 
2450 — 2350 — 
1230 — 1228 — 
123 5» 123 — 

3490— «440 — 
  685 - 

495 — 490 — 
3400—  
102— MO- 
lte— m - 
440— 430 — 

2280 — 
1226 - 
123 25 

3490 - 
686 - 
490- 

3400 — 
101 — 
999 - 
456 — 
«790-- 

800 - 
420 — 
_75 50 

122 75 

515 — 

790—  
4fö- 481 — 

77 — Te- 
lles— 1220 — 

122 50 122» 
4401 — 4375— 4340 — 

147 25 145 — 
516 — 620 - 

2605 — 2640 — 
3830— 3850— 3840 — 

192 — 192 — 1*1 T- 
2530 — 8540 — •38*- 

178 — 17« — 180 ~ 
3040 — 3040 — SW0 — 
1340 — 1340 — 1325 — 
1633 — 1650 — 1635 - 
16« —     166 — 185 - 

OBLIGATION»   IT   EMPRUNT* 

C. Jour  C prie. 
Nord 188» _          é*tx 
-   M*3  «t*— 4»»- 

Armentlères 188*    49* -- 
Douai   1391   _     m — 

- 1895      •&_. 
- 18*5      485 — 

Roubaix-Tourcolng   1898 ... 45» — êof — 
Roubalx  IMS      48S — 
Tourcoing  1903.   f série...  450 — 
Valenciennes   1801    _  4M— 
AWche   1903     BB - t» — 
- 1908     SS — 

Béthuue  1877   ___   423 60 
— 1903        490 - 
— M»5   „  868 — 36» — 

Dourges 1907-190»   587 M 
Drocourt  1905 

Prix de la botte Farine Nucisa, 1 fr. 75. — 
Envoi de 6 boites franco, contre mandat, 
1» fr. 50. 

Dépôt d* la Parles Hanta i 
Lills : Grande Pharmacie Nouvelle, 54, rue 

de Béthune ; Ph. Huet, 4, pi. de Strasbourg. — 
ResSali i Ph DescbodL 26, Grande-Rue; Ph. 
Deroubaix. 108. r. de Lannoy ; Ph. J. WUlot. 
37, r. du Vieil-Abreuvoir. — Toarœls* : Ph 
Vannsufvllle. 6. r. St-lacques, et toutes phar- 
macie«. 1-0191 

■ •trstea^ 

IRMCMITES 
Uaataoeaat aUXRl* par S    sjt 

[Solution Pautaubergel 
L «tel***•**« POUMONS BOBOSTEttsf j 

> ardastf Is TUstsWCULOSB 
^ é>g   rrtx du aaoon : » fr. 80. „^ ^ 

Escarpelle 4 %    
Llévln   1906  _. 
Liévin 1910 _ 
Msries  1906-1909      
OslricouTt  1905   

—      1*10     
Vicoigne  . . 
Cambrésis   _ _ 
Deneln-Anxln     
Seneile ancienne  ..._~  

—    nouvelle    
Peullller-Txituraaye ....»  
Oa* s* Wsiemnes S %  

- 4 %.. 
■ANQUC* (Attlent) 

Crédit  du   Nord  _  
Verley-Decrolx     
Devilder et Cte   

VALEUR* DIVERSE» 
Gax  de Wazemme*    

S-Sauv-Arras (15 Janv. UJ 
Biache-S-Vaast (15 Juin. 101 
Maisrarine-Bîlh. (1"OCL10) 
Denam-Anxin (1er oct.  W) 
La Lucette     
Seneile (3D Juin 1910)  
Lille et Bounlères pr  
EtabUss. St-Amand   
Tramways Electr.  de Lille 
Chantiers de   France  
F. Durot  
Etablissements Wlbeux ... 
Lalter» Nord de la France 
Mines H.-Deals  _.. 
Delespaui-Have*   »... 
Eltctnque LlUe-Roubelx-Tourcouig  (i 

à Paris, 268 et 270. 

S: 
 707 — 

500. 
112 - 

ai. -.Aniin (payable* le 1er Juinef), 
h net 144. — Liévin (»»>), c. n« M, brut 

■j«-.  -Jet  nom.   4W0-.  port 36.80.   - Uivl« 
130-). c. n' 31, brut Wl: net/5-    - -   - 

I Mangtr avec satsrlN. 
\Ré*enfontr vetra sang. 

l'anémM   avtt I 
81 

VOUS     {  , 
liaMjl/rT.    f »oln   un*   consommation ' 

prenez, avant chaque repas, on verre d* 
L'EXCELLENT VIN DE 

BANYULSTRILLES 
QUINQUINA 

tri» recommandé par le corps médit») aux 
Dtu&ss «t Enfurts 

DEBtxlKDEK « UN TRILLES » 
«I exiger l'étiquau«  sur U *x>ut«lll« à causa 

des ûottLbreus«* ionusUons        OCtt 

1* mai. 
brut 150-, D 
42,50;  net, 

1,22. — Saint-Saiiveur-Ajrms, ç. a" « triiTll 
net noon. 17,», port. n,«. -u SèemsfuSmi. 
bUiAra d'*^r»^ntièm, bru et ntt, »   ^^ 
***^**>^Ê»ts^Bf^*~*^m.sssssmsWlmm 

COÜBS DES BIET AUX 

Cuivra. 

C jour 

MA* 
195 •;. 
191 M) 

11 n* 
Ml/t 
4? ». 

— Etala. 

Cours d ouTeAur» (midi  30)     — 
comptant, 54,.-; trots mot«, 54 in. 

COOTS œ clôturs c Préc. 
Cuivre comptant . 51 3/4 
Cuivre a mots ..     " *"*"   54 £e 
Etain  comptant       193 174 
Etain   S  mois    _..   190 T» 
Plomn oomptant      n îknt 
ZLnc       an .,0 
Fontes & r\mtmm"éï%yî:::   47 ï 
„f ABI

rfï 
1<r n»*i. — CuivT«, 143 75 

515. - Piosob, 39,50. - Ziiic?«!. 

— Oh ! ne m'en dites pas davantage. 
^sH*>*vtr*»is«iia e^a?pftt->«ila-ie en racbantmon 
TlSMkffe dans ma broderis afin ds disearau- 
ter mon émotion... J« ^ous affectionne 
tnn) s>our vous (s.!!* de te psûw, «4 m* 
rréBon*e n'aitwndrmàl que c« triai« bot. 

— Alors dit-elle avec on trssnhlsinent 
d»*n» la voix. Voua n'aimes pes Mulm*, 
»our qui vous Mes lotit au monde ! car je 
dots compter bien peu dans son avenir... 
Pu»« relevant ma t«e et plon*jeajit son re- 
gard dans le mien, elle ajouta. 

— U faut que je lise votre decision au 
tond <te vos yeux, car je ne puis y croire, 
moi qui m'étais ftgujé qu'U n'y avait qu'à 
connaître mon frér«. afin d'être gagné par 
sa noblesse et ses rares qualités. 

J'avoue à ma «jonte ejne j'hésitai une 
mrmjte dsmait texpnsnlon & cette dou- 
teur presque mate-rnèlte. J'Interrogeai mn 
conscienoe, me Ltemaadcnt ai le motif qui 
me gukteil, n'avait pas été dicté par un 
aot orgueil, et se Jetais vraiment Libre 
cT.mpoeer a ma mère tes consequence» de 
mon reluj. en rejetant l'amour qui m'é- 
tait si K*néreuee«*ent offert. 

Le i»mit de sa respiration arrivant jus- 
qu'à moi, fut ma snuTegnnte, en me rap- 
p«J»nt U tâche que te devais seule rem- 
plir. 

Monsieur Maxime n'av«.'i pas de for- 
tune, 11 gagnait à grand peine le nécee- 
seire et c'était tout ; comment l'entraîner 
sstne indénentevse dans l«a roméqiiesicce 
4e notre malheur ; je revis cela d'un seul 
coup d'oail, et mn réeohrUon  fut Inébran- 

—Voue serez mu sosur ; dites que vous 
l'aimez I et es noir, U n'y aura sur terre 
per*>o«sne de plus heureux que mon cher 

— Je l'aime comm« un ami, répondis-je 
ai bas que ma4esnolselie CluUlde put à 
peine   m entendre,   un   ami   bien   sincère, 
mate...    pas    autrement      remercier- le 
d'avoir pensé à moi. 

Je prie encore Dieu à cette heure de m« 
pardonner ce mentkOge. Jamais pareil 
aveu n'avait brûlé mes lèvres comme ce- 
lui-ci... Le son de mes parole* résonnait 
à mon oreille semblable au dernier adieu 
à toutes espérances... Je me demandais »i 
c'était mol qui tes «vais prononcées) 1... 

J'eus encore le courage de rendre son 
boiser à mademoiselle CloUlde en lui di- 
sant 

— Allons, Vincente, une bonne determi- 
nation, reprit mademoiselle Herbe« en 
m'emhrassaiat tendrement 

Onirae K> SOUITM de vous faire de la 
peine ! mette Je ne songe pas à me marier, 
]e ne me sens aucun attrait pour un chan 
Sèment de vie ; je ferai comme vous. Ma- 

emoiseUe. sjoulei-ie en essayant de sou- 
rire, it coifferai saint« Catherine. 

— Pauvre petite, reprit mauemoiselle 
Herbe»«, les larmes aux yeux, je n'ai pas 
le dpuit de voue imposer l'amour de Maxi- 
ms ; mate ie souhaite que l'expérience 
voue garde d'apprendre à vos dépens, com- 
bien tes épingle» de la coiffe que vous con- 
voites, font souvent de cruelles prqûree, 

— I.alfworts ce sujet qui vous chagrine, 
me hatai-je de répondre ; monsieur Her- 
bes nous gardera toujours son estime, ef 
vous aussi, n'est-il pas vrai. 

— Oh ! soyez-en persuadée ; chère Vin- 

cente, répondit-elle fort émue, je me re- 
proohe d'avoir trop perlé ; c'était à mon 
frère à plaider sa cause, il aurait su être 
éloquent... Si vous le permettiez. 11 l'es- 
sayerait de nouveau. 

Je me serrt.it frémir d'appréhension ! 
n'étais-je donc échappée à un danger que 
pour retomber dans un autre plus redou- 
table encore. 

— N'en faites rien, Mademoiselle, je : 
vous en suppae, répliqual-je prompteenent 
mon refus en passant par votre bouche, lui 
sera moins pénible a recevoir... ne vous 
rectrochez rien, ma résolutian ne date pas 
d'aujourd'hui,, il ne pourrait la taire 
changer. 

— A la garde de Dieu, soupira douca- 
mant mademoiselle Hérita«., quel dente 
poir je réserve à ce pauvre enfant... pour- 
tant, il vous aurait si tendrement aimée!. 

La nuit était venue; ma mère que j'avais 
oubliée pendant notre    entretien    m'appe- ' 
lait pour que Je lui aide   à   regagner   la 1 
maison. 

Je rejoignis mon travail à la hâte et je 
quittai mademoiselle Herbas, art« le caxir 
si serré qu'il me semblait prêt à cesser de 
battre, 

— Comme tu es silencieuse ce soir, me ! 
dit ma mère, lorsque nous fûmes en route, 
je crains que tu, ne te fatiguet* à travail- 
ler, et puis lorsque tu causes avec n**>vde- 
molselle Ciotilde, tu y meta trop d'anima- 1 
lion ; cela t'épuise. 

— Oh 1 non, ma mère, répondis-j* en hâ- 
tant le pas ; la cause de mon silence vient 
de ce que je penseis à une histoire bien 
triste qu'elle me racontait et dont je suis 
encore pénétrée. 

— Pauvre   petite,   répllqua-t-elle,   tu   as 

bien assez de t'apitoyer sur nos malheurs 
sans t'occuper de ceux des autre«,   .   .   . 

IIéISB ! comme la vie change, l'année 
dernière seulement, je ne songeais pas à 
te parier ainsi, je ne voyais que du bon- 
heur devant toi ! 

— Il faut bien vouloir ce que le bon 
Dieu veut, répliquai-je, si vous reprenez 
courage, je croirai encore que tout n'est 
pas perdu. 

Mes paroles restèrent sans réponse, ma 
pauvre mère ne voulant pas essayer de se 
consoler ; elle ne vivait que dans sa dou- 
leur : qu'aurait elle dit encore si elle avait 
su que cette histoire était celle de sa fille. 

Lorsque je montai dans ma chambre 
quelques moments »Ins tard, il n'était que 
temps de me trouver sei>le, car je ne pou- 
vais plus retenir tes sanglots qui éclatè- 
rent, dès que je fus assurée de n'être pas 
ert4ent±ue. 

Il m'avait fallu refouler mes larmes et 
sourire pendant le repas du scr pour dis- 
siper son inquiétude, et assaisonner d'un 
peu de gaieté affectée notre maigre souper; 
mate le supplice avait pris Mn, ma mère 
dormait à cette heure dnns sa chambre à 
côté de la mienne, ma désolation n'aurait 
pas de témoin. 

J'ouvris ma fenêtre et m'accoudant sur 
le rebord, je regardai au travers de mes 
larme», mon jardin teliVm*v-.t plonge dons 
l'ombre, qu'il laissait à peine apercevoir 
les fleurs composant ses corbeille«. 

N'avnis-je point sou« les yeux l'image de 
ma jeunesse disparaissant au plus beau 
moment de sa floraison dans les ténèbres 
de la nuit sans attendre, comme ces tiges 
volîèes, le rayon de soleil qui devait lui 
rendra la via. 

tio^ï°NS^j* dV ***** d« *« détMininns 
Hee-luW^^^^ 

StteU"11*18 aUr m0D Vl8a«* tout «ft«?de 

tilde et moi   V mademoiselle Clo- 

ui^'plus a^uTM me «M 

ATpîï ÄtreTa ST^ 
Uctn ne fut-elle pas auasi nerülted

r?t6rmül*' 
amie  nue   fe |*T craSSaia^iS^êOU,' mon 

(A suivre). 
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